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ses etudes sur les organismes inferieurs a Taccomplissement deces difficiles
recherches. Ceux qui savent ce que la science pouvait esperer des travaux
de son Jaboratoire et des efforts de sa pensee sont seuls en etat d'apprecier
ce que lui doit la sericiculture et quels sacrifices il lui a faits.

Sur la proposition de la Commission centrale de sericiculture, le
ministre de FAgriculture, desireux de donner toute Tefficacite necessaire
aux enseignements et aux decouvertes de Tillustre academicien, a fait
repandre dans les departements sericicoles un grand nombre de micro-
scopes. Dans ceux du Card et de Vaucluse, le Conseil general s'est associe a
cette mesure en decidant, de son c6te, qu'un certain nombre de microscopes
seraient achetes par le departement pour etre places dans les mains des
educateurs ou des Instituteurs. Plusieurs sericiculteurs ont profite de la
presence deM. Pasteur a Alais pour lui demander des conseils sur la maniere
de se guider dans leurs observations. C'est ici le cas de dire que M. Pasteur
s'est mis, avec une patience egale a son ardeur, an service de tous les edu-
cateurs, et a toute heure du jour et de la nuit. Pas une chambree offrant
des symptdmes inquietanls qu'il n'ait visitee aux environs d'Alais, prodi-
guant ses forces, ses soins et ses conseils jusqu'a compromettre pour tou-
jours sa sante.

En outre, des hommes de bonne volonte se sont charges, dans le Gard,
de faire, sous sa direction, des conferences aux instituteurs, pour leur
apprendre le maniement du microscope, et pour donner a leurs observa-
tions un caractere scientifique et les rendre ainsi veritablement fructueuses.
Avec 1'aide des precieux renseignements de M. Pasteur, ceux-ci se
livrent a des observations serieuses et efficaces, qui, ne donnant peut-etre
pas toujours des restiltats immediatement pratiques, permettront, cepen-
dant, de reunir un ensemble de faits suffisant pour degagerla verite scien-
tifique et pour en deduire les regies pratiques a suivre, soit pour Feduca-
tion des vers, soit pour la distinction des bonnes graines et des mauvaises,
Jusqu'ici, M. Pasteur ne donne pas, en effet, de moyen propre a faire
connaitre si ane graine est bonne, son origine etant inconnue. II donne le
moyen de reconnaitre si la graine sera bonne, non en Fexaminant elle-
meme, mais en examinant les deux papillons qui 1'ont produite.

Les sericiculteurs, qui sont peut-etre trop exigeants, demanderaient
davantage : ils voudraient qu'on leur apprit a distinguer la bonne graine de
la graine malade; ils voudraient qu'on leur fournit'le remede propre a
guerir les ver's atteints par la maladie.

M. Pasteur leur repond, avec une grandesagesse, que detelles solutions
ne se decouvrent pas ordinairement par les seuls efforts des methodes
scientifiques, et qu'elles naissentd'un hasard heureux sur lequel on ne doit
pas compter. Au contraire, les procedes preventifs, et c'est vers ceux-la
que tous ses efforts sont diriges, sont de nature a etre combines par le
raisonnement, et leur recherche n'a rien qui soit an-dessus des forces de la
science.

Heureusement, pour le present, les facilites donnees au commerce pour
amener des graines du Japon bien choisies, et, pour 1'ayenir, le fesultat
consolant des recherches perseverantes et fructueuses de M. Pasteur, lesit 61ev6 jusqu'a 50 francs. 11 parait .constant que la maladie
